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REVUEMILITAIRESUISSE
XXVll' Annee. 8* 5. 15 Mai 18X2

LA BATAILLE DE DREUX

et la. tactique des regiments suisses
au service de France '.

D'apres une publication recente.

II
Ge n'est point ici le lieu d'entrer dans Texamen des compiica-

tions politiques et religieuses qui avaient surgi en France sous les
derniers Valois, ni möme de faire le recit de toute la campagne
de 156-2; nous nous bornons ä resumer tres brievement la part
des Suisses ä ces Operations.

En 15(32, Charles IX, presse par le soulevement des Huguenots,
s'adressait aux cantons catholiques et leur demandait la Formation

d'un regiment suisse ; au mois de juin, une premiere levee
de quinze enseignes partait pour la France sous le commandement

du colonel Fröhlich, de Soleure, vieux soldat qui depuis
quarante ans avait mis son epee au service du roi; ä la fin de

juillet, le regiment suisse rejoignait l'armee royale au camp de

Blois, prenait part au siege de Bourges, puis se dirigeait sur la
Normandie; il assistait ä la prise de Rouen et rentrait enfin ä

Paris. Mais, en juillet dejä, les cantons catholiques etaient Tobjet
de nouvelles sollicitations du roi; un second detachement de huit
enseignes se meltait en marche en octobre, et, apres avoir
soutenu quelques combats sur la Seine, se reunissait ä Paris avec le

premier vers la fin de novembre. Peu de temps apres, le brave
Fröhlich, empoisonne dans un repas, ä ce que Ton dit, etait
enleve ä Taffection de ses camarades; son successeur, Gebhard
Tammann, de Lucerne, ne devait exercer son commandement que
peu de jours ; il tomba glorieusement ä la tete de son regiment
sur le champ de bataille de Dreux.

L'armee des Huguenots, dirigee par le prince de Conde, s'etait
avancee jusque sous les murs de Paris; ses attaques ayant echoue,
eile se meltait en retraite dans la direction du Sud, par Palai-

seau, Limours et Saint-Arnoult; lä, Conde se decidait ä tenter de

1 Voir notre precedente livraison.
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rejoindre les Anglais en Normandie et remontait vers le nord-
ouest par Ablis, Gallardon et Maintenon ; il passait l'Eure et se

trouvait le soir da 17 decembre ä Orraoy et Neron. Deux routes
s'ofiraient au choix des Huguenots: celle de Chäteauneuf-en-Thy-
merais, plus excentrique, permeltait peut etre d'eviter une
rencontre immediate; celle de Dreux, conduisant directement par la
vallee de TEure sur la Seine inferieure, etait plus menacee par
l'armee royale dont les eclaireurs avaienl eteapercus sur la rive
gauche de TEure. On supposa que les royaux traverseraient TEure
dans la journee du 18, et, dans le bat de les ecraser pendant
qu'ils elTeclueraient leur passage, on marcha sur Dreux et Me-

zieres-en-Drouais; mais, durant tout le jour, Tennemi reste contre

toute attente sur la rive droite de la riviere ne se monlra pas;
Conde rentra dans ses quartiers sans avoir envoye des eclaireurs
sur la rive opposee et sans faire surveiller les passages pendant
la nuil; il avait ainsi perdu toute l'avance qu'il avait encore sur
l'armee royale. Le 19, les Huguenots se dirigeaient sur Treon,
lorsqu'ä cinq kilometres environ sur leur droite, ils virent
Tennemi ränge en bataille; une marche de flanc devenait dangereuse,

il fallait accepter le combat.
L'armee royale, sous les ordres du vieux connetable de

Montmorency, avait quilte Paris le 11 decembre, sans nouvelles pre-
cises surla direction de la retraite de Conde; la marche sur la
Normandie ne faisant plus Tobjet d'un doute au bout de quelques

jours, le connelable, arrive dans les environs d'Etampes,
s'efforQait d'atteindre Dreux le premier; le 18, il elait sur les

bords de TEure et restait sur la rive droile, abrite derriere les

villages de Mezieres-en-Drouais, Sainte-Gemme et Gherisy ;

pendant la nuit deux ponts sonl jetes sur la riviere ; l'armee la
traverse en silence, gravit les pentes qui conduisent sur le plateau
et prend, sans etre inquietee, sa formation de combat pres des

villages de Luatet de Nuisement, menagant la route que devaient
suivre les Huguenots.

Le terrain que les troupes allaient se disputer avec acharne-
ment est situe aux confins de la Beauce; c'est un petit plateau
affeclant la foime d'un triangle limite ä Test par la vallee de
TEure et ä l'ouest par le vallon de la Blaise dont les eaux bai-
gnent les murs de Dreux; cette petite ville est ainsi complelement

en dehors du champ de bataille, aussi les relations suisses
donnent-elles au combat le nom de bataille de Blainville, du nom
du village oü porta l'effort essentiel. Le plateau ne domine que
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de hi) ä 50 metres les deux vailons qui Tenserrent, il s'eleve in-
sensiblement vers le sud et son prolongement va rejoindre les

grandes plaines de la Beauce. Nulle part on ne remarque d'elevation

accenluee ; le lerrain n'est coupe que par de tres legeres
depressions dont l'une descend du sud au nord sur la Blaise et
deux autres de l'ouest ä Test vers TEure ; le sol partout praticable

ä toules les armes est couvert de champs cultives; il n'existe
plus aujourd'hui que quelques bouquets de bois, mais ä Tepoque
de la bataille, les forets devaient s'etendre davantage au sud de
Blainville. On remarque sur le plateau qualre localites habilees:
au nord Nuisement et le Luat, au sud, TEpinay et Blainville.

Nous suivrons essentiellement, dans la description du combat,
l'ouvrage de M. de Segesser qui presente pour nous l'avantage de

rapporler les recits des capitaines suisses et les comptes-rendus
adresses ä leurs canlons; nous n'avons pas neglige le beau livre
du duc d'Aumale sur l'histoire des princes de Conde ; enfin, nous
avons voulu comparer ces recits modernes avec les autres
relations contemporaines. ' Nous avons eu aussi ä nolre disposilion
quelques representations graphiques: les cinq planches de Per-
rissin et Tortorel, qui representent les principales peripeties du
combat, et dont la IIIC el la IVe sont reproduites presque sans

changement dans les Monuments de la monarchie francaise de
Montfaucon.2 Notre carte n'est qu'un agrandissement [de Ia carte
du depöt de la guerre ; eile represente Ia disposition des armees
au moment oü va se donner le premier choc; Ies positions qui
resultent des divers documents consultes ne sont, on le comprend,
qus tres approximatives.

L'armee royale etait forte de 18,000 hommes environ ; l'infanlerie,

essentiellement etrangere, comprenait \U enseignes d'Espa-
gnols, II enseignes de lansquenets allemands, 22 enseignes de
Suisses et deux regimenls francais: Tun de Gascons ä 22 compagnies,

et l'aulre de Bretons et de Picards ä 17 compagnies. 2500
chevaux formaient lout l'effectif de la cavalerie. L'avant-garde
etait commandee par le marechal de Saint-Andre, mais le duc de
Guise en etait le verilable chef; le connetable de Montmorency,

1 De Thou: Histoire universelle; Davila : Histoire des guerres civiles
en France; les relations du duc de Guise, de Cöligny, de Juan de Ayala
et de Hernando de Campo, donnees dans les memoires de Conde; memoires
de Castelnau, etc.

' L'exemplaire des Memoires de Conde que nous avons eu sous les

yeux ne possede malheureusement pas le plan et la vue cavaliere qui
doivent y figurer.



204 REVUE MILITAIRE SUISSE

general en chef de Tarmee, etait en meme temps ä la tete du

gros.
L'armee des Huguenots n'etait forte que de 13,000 combattants

; 8000 hommes d'infanterie et 5000 chevaux. L'avant-garde,
commandee par Cöligny, etait beaucoup moins forte que le gros
sous les ordres de Conde lui-meme, mais la formation de combat

adoptee ne correspondit point ä l'ordre de marche.
L'armee royale avait pris, on Ta vu, une premiere position ä

Nuisement et Luat le 19 decembre au malin; voyant Conde se

preparer au combat, eile s'avanca et vint occuper une nouvelle
ligne entre TEpinay et Blainville; dans cette marche l'alignement
ne put se maintenir, l'aile gauche avang.a sensiblement sur l'aile
droite et le front presenta Taspect d'une ligne brisee. Les me-
moiresdeMicheldeCaslelnauetapresluileducd'Aumale,attribuent
cette rupture au fait que la nouvelle position etait trop etroite

pour que Tarmee s'y deployät sur une ligne continue ; cette

explication ne nous semble pas acceptable: il suffit de jeter un coup
d'oeil sur la carte pour voir que la premiere position est au
contraire plus resserree que la seconde; l'aile gauche a pu s'avancer

rapidement sur un terrain parfaitement decouvert; l'aile
droite au contraire devait, pour gagner sa position, traverser le

village de Nuisement et le petit vallon qui le separe de TEpinay,
sa marche a du etre retardee par ces obslacles et peüt-etre par les

vergers et les bouquets de bois qui avoisinaient TEpinay. En
definitive, Tarmee se trouvait disposee dans l'ordre suivant: ä

l'extreme droite, s'appuyant ä TEpinay et proteges sur leur droite
par une barricade de voitures, se placent les Espagnols au nombre

de 2000 hommes ; puis en allant sur la gauche, 2000 Bretons
et les 4000 lansquenets allemands: entre les Espagnols et les
Bretons vient prendre place un corps de cavalerie du duc de Guise ;

un aulre corps de cavalerie de Saint-Andre separe les Bretons des

Allemands; enfin un troisieme corps de cavalerie, d'Aumale,
forme la gauche de l'aile droite. Le gros, un peu plus en avant,
comprend les Suisses, les Bretons ä leur gauche, entre eux la
cavalerie du connelable, et s'appuyant ä Blainville la cavalerie
legere de Sansac.

M. de Segesser place huit pieces de canon devant l'aile droite
et quatorze devant l'aile gauche; n'est-ce pas une erreur? de
Thou et toutes les representations graphiques de la bataille ren-
versent cette repartition. Chaque corps d'infanterie avait forme
son carre; nous savons que celui des Espagnols etait de 58 hommes
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de front sur 36 de profondeur ; celui des Suisses devait presenter
environ 90 hommes de front sur 70 de profondeur, ranges en
deux lignes de 11 enseignes chaeune; la premiere avec les

contingents de Lucerne et des petits cantons, la seconde avec les

troupes de Soleure, Fribourg, Zug, etc. Les cinq detachements de

cavalerie repartis enlre les carres d'infanterie et ä l'extreme gauche

etaient probablement de meme force, environ 500 chevaux.
Le front de la position ne depassait pas 2000 metres.

Les Huguenots prirent posilion ä800 metres environ de leurs
adversaires; Conde divisa son infanterie par nation en deux
grands carres de 4000 hommes chacun : les lansquenets allemands
ä l'aile droite, les Francis ä gauche; la cavalerie de meme fut
repartie, mais sans distinguer la nationalite, en deux grandes
masses de 2500 chevaux, placees sur les ailes : Conde la commandait

ä l'aile gauche, Cöligny ä l'aile droile; en outre, on garda
comme reserve un petit detachement sous Ies ordres de La
Rochefoucauld. Des 6 pieces de canon que les Huguenots avaient
avec eux, quatre seulement paraissent avoir ete amenees sur le

champ de bataille; les gravures de Perrissin et de Torlorel nous
en montrent cependant toujours cinq, placees ä l'aile gauche.

Quel devait etre le but strategique ä poursuivre dans la lutte
qui allait s'engager?

L'armee royale oecupait une position essentiellement defensive

et attendait Tennemi pour arreter sa marche sur Dreux et la
Normandie. Conde, menace sur son flanc droit, etait presque
force d'aeeepter la bataille, et la superiorite de sa cavalerie lui
permettait d'esperer de forcer le passage. Son attaque principale
devait se diriger sur le centre et l'aile gauche des catholiques ;

un succes sur ce point ouvrait la route de Dreux, rejetait Tarmee

royale vers Test, coupait sa base d'operation et sa ligne de
retraite sur Paris; un succes partiel sur l'aile droile du connetable
n'aurait point ete une victoire decisive, Tarmee royale pouvait se

maintenir sur le flanc droit des Huguenots, conserver sa ligne de

retraiteet arriver la premiere sur la Seine inferieure. La position de

Tarmee royale favorisait merveilleusement Tattaque sur le centre :

en effet, le centre etait represente par les deux forles masses
de lansquenets et de Suisses, qui, par suite des circonstances
ne se trouvaient plus sur la meme ligne; en se jetant sur les
Suisses avec toutes ses forces, Conde pouvait les accabler sous
le nombre, se tourner ensuite contre les lansquenets et separer
ainsi en deux tronQons Tarmee ennemie. Ge but essentiel expli-
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que, nous semble-t il, la manoeuvre du chef des Huguenots; son
insucces est du ä la force insuffisante de l'aile gauche huguenotte
et ä la resistance opiniätre du regiment suisse qui devint le pivot
du mouvement offensif de l'aile droite des royaux.On comprend
ainsi Tapparente inaclion de Conde contre celte aile droite. qui a

fait croire ä quelques auteurs, et meme au contemporain Davila,
qu'elle n'avait pas ete remarquee; le general huguenot pouvait
se tromper sur la force de ses adversaires ä l'extreme droite,
mais il n'ignorait pas les positions qui furent reconnues par sa

cavalerie.
Ce n'est que vers une heure de l'apres-midi que le combat

s'engagea, sans etre precede d'escarmouches d'enfants perdus',
mais introduit seulement par quelques volees de Tartillerie.

Le connetable avait donne aux Suisses l'ordre de marcher sur
les lansquenets allemands qui leur faisaient face; apres avoir in-
voque ä genoux le secours de Dieu, cette masse imposante se met
en mouvement; le contact avec l'aile droile dejä defectueux se

perd de plus en plus, et le flanc droit du regiment suisse est

eompletement ä decouvert sur une plaine favorable aux evolutions
rapides de la cavalerie. Les projets de Conde sont servis ä sou-
hait: ä la tete de ses 2500 chevaux, il s'etait dirige sur l'aile
droite royale, moins pour Tattaquer que pour la reconnaitre; il
passe devant ce front, essuie sans etre arrete le feu de Tartillerie
et se jette sur l'angle du carre suisse; il longe le flanc droit de ce

carre, rencontre la cavalerie d'Aumale et la met en fuite. Les

rangs des Suisses avaient ete enfonces sur leur flanc droit, mais
Tennemi n'avait pas pu poursuivre son succes; les capitaines
Abiberg et Fuchsberger etaient morts; deux drapeaux etaient tom-
bes, releves aussitöt au hasard par les porte-enseigne de Fribourg
el Soleure qui les avaient echanges. L'ordre se retablit
neanmoins; mais, des la premiere Charge, la ligne de bataille de Tarmee

royale etait forcee par le cenlre et les Suisses etaient separes
de l'aile droite.

Immediatement, la cavalerie de Cöligny s'etait ebranlee; eile
chargeait le corps de cavalerie du connetable qui flanquait la
gauche des Suisses; cette troupe est mise en deroute. Enfin, la
cavalerie de reserve de La Rochefoucauld s'etait mise en mouvement

äson tour; pour faciliter Tattaque des lansquenets des

Huguenots, eile Charge les Suisses de front; repoussee, eile se jette

* On en remarque cependant dans les representations graphiques.
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sur les Bretons dejä ebranles par Cöligny et les met en fuite,
ainsi que la cavalerie legere de Sansac qui formait l'extreme
gauche de Tarmee royale. Le connetable qui essayait de relablir le

combat et de reunir ses cavaliers est blesse et fait prisonnier; les

canons sont enleves et l'aile gauche esl en pleine retraite. Les Suisses

restent isoles au milieu de la plaine, tandis que la cavalerie de

Cöligny, donnant la main derriere eux ä celle de Conde, poursuit

les fuyards, pousse jusqu'ä Luat oü avaient ete laisses les

bagages, et perd son temps au pillage. Pendant ces evenements,
l'aile droite etait demeuree immobile et inaclive en face de ce
desastre.

Arretes par les attaques successives de la cavalerie, les Suisses
allaient avoir ä resister aux lansquenets qui venaient les aborder
de front. Si, ä ce moment de la journee, les lansquenets de
Tarmee huguenotte avaient agi avec decision, s'ils avaient ete sou-
tenus par la cavalerie, c'en etait probablement fait de Tarmee

royale; !es Suisses disperses, l'aile droite aurait ete accablee sous
le nombre; la route de la Normandie etait ouverte et les troupes
royales voyaient leur ligne de retraite coupee.

Mais Tattaque des lansquenets fut eompletement repoussee;
au premier choc ils paraissent avoir lache pied et s'etre replies
en desordre apres avoir perdu tous leurs drapeaux; les Suisses
les poursuivent quelques centaines de pas, reprennent les huit
canons enleves; mais ce succes meme risque d'avoir des conse-

quences desastreuses.
Les rangs s'etaient quelque peu rompus pendant la poursuite

des lansquenets, et, dans la chaleur de l'action, on s'etail avance
sans se rendre compte qu'on augmentait son isolement. La cavalerie

huguenotte, qui s'etait arrelea vers Luat, y avait abandonne
les pillards, s'etait reformee et se disposait ä prendre les Suisses
ä revers apres avoir fait une demonstration contre l'aile droile.

Tammann, voyant alors le danger qui le menagail, donna l'ordre

de se replier; on se reforma ä la häte pour se rapprocher du

corps des lansquenets, le plus proche soutien, et ce mouvement
parait s'etre execute en bon ordre, d'apres les rapporls des
capitaines suisses. Neanmoins, le choc des cavaliers de Conde sur le

front posterieur du carre causa de grandes pertes aux contingents

de Soleure et Fribourg, places en seconde ligne el faisant
front ä Tennemi; Gebhard Tammann tomba dans ce moment
critique avant d'avoir vu la victoire des siens; le carre fut enfonce
et disloque, les Suisses durent se former en petites masses qui
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se defendirent meme ä coups de pierres, et si courageusement
que la cavalerie fut obligee de lädier prise.

L'intervention de l'aile droite allait du reste sauver les Suisses

et decider du sort de la journee.

Le duc de Guise, le veritable chef de l'avant-garde, avait assiste

impassible ä la melee, malgre les sollicitations et les murmures
de son entourage. Faut il voir dans cetle inaction le secret desir
de faire constater Tincapacite du connetable et de s'attribuer ä lui
seul le gain d'une bataille si compromise? On n'ose suspecter
d'une aussi mesquine Jalousie le heros de Melz, mais il faut
reconnaitre que cette longue atlente pretait ä la critique. 11 se

decide enfin ä agir : il fait operer ä toute l'aile droite restee intacte
un mouvement ä droile dont les Suisses forment le pivot; la
nouvelle ligne de bataille devient ä peu pres perpendiculaire ä la

premiere posilion occupee le matin. A la tele de sa cavalerie et
des Espagnols, il marche contre l'infanterie francaise des huguenots

depourvue de soutien, la disperse facilement et s'empare de

Tartillerie ennemie. Rejoignant ensuile le corps des cavaliers de

St-Andre, il Charge le flanc droit de la cavalerie huguenotte, et
ia presse vers Biainviiie, tandis que les iansquenets et les Gascons
reunis maintenant aux Suisses secondent ce mouvement. Conde ne

peut soutenir cette attaque ; malgre ses efforts il est entraine par
la fuite de ses reitres allemands qui ne veulent retourner au
combat qu'apres avoir recharge leurs longs pistolets. Bientöt,
Conde tombe entre les mains de ses adversaires et sa troupe se

refugie en desordre derriere les bois qui avoisinent le village de

Blainville.

La bataille etait desormais perdue pour les huguenots apres
avoir ete engagee sous les meilleurs auspices et avoir ete signalee
au debut par un brillant succes; l'infanterie est dispersee aux
deux extremites du champ de bataille; il ne peut etre question
de relablir le combat; on ne peut songer qu'ä sauver cette brave
cavalerie, seul debris de Tarmee. Cöligny, reste seul, retablit l'ordre

parmi ses cavaliers, les rallie, se met ä leur tete el debouche

inopinement des.bois qui le couvraient. La cavalerie royale,
surprise par celte attaque imprevue, faiblit au premier choc; St-Andre

tombe mortellement frappe; le feu des arquebusiers frangais

degage Guise, mais ne peut arreter la Charge furieuse des

huguenots qui traversent les lignes ennemies ä la hauteur de la

position occupee par les vieilles bandes des Gascons. Gräce ä cet
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effort desespere, l'honneur est sauf; Cöligny peut se retirer sur
Treon et de lä gagner Neuville oü il etablit son camp.

Depuis cinq heures environ on se battait sans reläche, la nuit
etait survenue el les troupes etaient epuisees; Tarmee royale n'osa

pas s'engager dans Tobscurite ä la poursuite de Cöligny.
Quoi qu'on ait dit du cöte Protestant, on ne peut contesler la

victoire des catholiques. Sans doute lesroyaux ne pouvaient con-
sommer leur succes en ecrasant la cavalerie ralliee par Cöligny,
mais ils restaient maitres du champ de bataille, et, ce qui est plus
decisif, le but strategique etait atteint : Tarmee de Conde en de-

route ou prisonniere s'etait vu couper le chemin de la Normandie

et ne pouvait rejoindre ses allies etrangers sur la basse

Seine.
D'autre part, la victoire etait cherement achetee; les contem-

porains exagerent peut-etre en porlant les pertes des deux
armees ä 8000 ou 9000 morts, mais le nombre des blesses qui suc-
comberent est probablement tres considerable. Les Suisses tom-
bent sans doute dans un autre extreme en n'avouant que 300 hommes

tues; parmi ces derniers ils comptaient leur colonel et 21

officiers, dont les cadavres, depouilles de lous leurs vetements pendant

la nuit, furent enterres le lendemain. Quelques semaines

plus tard, le regiment semblait bien reduit au capitaine Clery
devant Orleans, et une levee de 2000 hommes etait jugee necessaire

pour completer les effectifs.
Si, en definitive, c'est ä Tintervention du duc de Guise et de son

avant-garde que les armes royales doivent leur succes, c'est aux
Suisses qu'il faut attribuer les honneurs de la journee; leur tena-
cite seule empecha les huguenots de poursuivre leur victoire au
debut et de se jeter avec toutes leurs forces reunies sur l'aile
droite ; ä part cerlains protestants, tous les ecrivains paient ä nos
ancetres un juste tribut d'eloges : « II ne se peult dire que gens
> de guerre avent jamais rien faict de mieulx », ecrivait Charles

IX aux Cantons.
II y avait une ombre ä ce tableau si flatleur : quelques Suisses,

oubliant leur serment de mourir autour du drapeau qui partout
rappelait la patrie, avaient lächement abandonne leurs camarades.
Bien des annees apres on se reprochait cette lache ä l'honneur
suisse, et Ton trouve sur ce fait des delails curieux dans certains

proces d'injures instruits dans les cantons. A quel momenl se

produisit cette debandade? il est difficile de le preciser, mais il
semblerait que ce füt ä la suite de la premiere attaque de Conde,
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au moment oü Ton allait etre attaque par la cavalerie de la
Rochefoucauld et les lansquenets. La gravure de Perrissin et Torto-
rel representant la premiere Charge, nous montre le carre suisse

rompu et des fantassins s'enfuyant en arriere; depuis la publication

de son ouvrage, M. de Segesser a retrouve aux archives de
Berne une notice qu'il a bien voulu nous communiquer et qui
confirme cette maniere de voir : une lettre du capitaine d'Unterwald

Melchior de Flue au gouvernement de Berne dit que 500
hommes environ furent separes du carre suisse par les cavaliers
noirs de Conde et contraints de se refugier dans une foret; apres
la bataille, les Suisses refuserent de reprendre dans leurs rangs
ces soldats felons. Ne transformons pas cette couardise de

quelques-uns en une fuite generale comme le fönt de Beze et Vieille-
vüle qui n'assistaient pas au combat.

Teile ful la bataille de Dreux qui maintint la vieille reputation
de l'infanterie suisse et restera l'une des belles pages de notre
histoire militaire; conservons l'enseignement donne par la
conduite de nos ancelres et souvenons-nous que la fermete et le

sang-froid d'un corps peuvent quelquefois reparer les defaillances
des autres. G. F.

\
DE LA FORTIFICATION DU CHAMP DE BATAILLE

CHAPITRE II

(Suite.)

Troisieme Partie

a) Mise en eeuvre des travaux.

Nous devrions, pour etre complets, donner ici Ia distribution
des outils, la marche du travail, le placement des travailleurs,
indiquer la formation des ateliers, tant avec les grands qu'avec
les petits outils, mais il nous semble que ce sont lä des details
techniques que du reste chacun connait plus ou moins. II ne faut
cependant pas croire que ces details doivent ou puissent etre
laisses aux officiers du genie uniquement, car les travaux improvises

d'une etendue considerable et ä faible profil sont egale-
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